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loriyt^mps plongé dans u n - inMit iuion silen­
c ieuse , l e s y e u x fixés sur l i m a c e de ht Visrgs). 

L'hidalgo, debout der r iè re lui , a t t enda i t , et 
p e r d a n t pat ience a u bou t d 'un q u a r t d 'heure , il 
lui di t : 

— Que fa i tes-vous! 
#> — i* d e m a n d e pa rdon à la Mère du m a l que 
j ' a i l'ait au F i l s . . . Voyez-vous cette p ie r re? 
poursu iv i t le pèlerin en se relevant . Savez-vous 
pourquoi elle est là ? 

— .le le sais, dit Quirino d 'un a i r ennuyé . 
— I n j o u r , l 'archovêque Ildefbnse, qui ava i t 

écri t un livre De luudibus Virginie, s'en alla 
de g rand mat in à l'église, assi-té seulement 
d 'un diacre et d 'un sous-diacre, il aperçut dés 
le seuil une vision merveilleuse. L a Vierge 
Mar i e , Mère de Dieu, é ta i t assise sur le t rône 
épiscopal, entourée d 'un cortège dé jeunes vier­
ges qui unissaient leurs voix harmonieuses en 
un concert céleste. 

L 'archevêque se prosterna,ébloui p a r ce divin 
spectacle. Marie lui dit : « Approchez ,serv i teur 
de Dieu t rès fidèle ; recevez ce présent de m a 
main . J e vous l 'ai appor t é du t résor de mon 
fils.» Kn même temps,la Reine des Anges ofl ïai t 
à Ildefonse une chasuble d 'une g r a n d e richesse, 
la chasuble en toile du ciel q u i a inspiré t an t 
de poètes et de peintres . Voilà quel souvenir 
rappel lent ce morceau de m a r b r e et cette ins­
cr ipt ion. 

— E t qui vous prouve que cette légende soit 
v r a i e ? 

— J 'en ai entendu le récit de la bouche inème 
de celui qui reçut l 'insigne faveur . 

— D'Ildefonse lui-même ? 
— D'Ildefonse. 
— Vous viviez donc au septième siècle ? mur ­

m u r a le j e u n e homme en r icanant . 
Il fut désormais certain que son compagnon 

n 'é ta i t qu 'un fou, échappé de quelque hôpital 
duvois inage. Mais a lors il fut déçu dans son 

espoir secret, car , n ' a y a n t aucune foiaus. choses 
de l 'ordre su rna tu re l et ne voulant voir dans 
tou t ce qui lui a r r i va i t qu ' une série d 'évé­
nements nature ls , il se complaisai t du moins à 
penser que, sous l 'apparence d 'un vieillard pau­
v r e quelque g rand seigneur d 'humeur originale, 
ou quelque savan t célèbre se masquai t du t i t re 
d 'Emba jador , pour s ' intéresser à lui et le guér i r 
de sa cruelle maladie : l 'ennui. 

Quel ne fut pas son étonnementlorsqu ' i l vit le 
pèlerin, auquel il ava i t j u r é sur l 'honneur de 
ne pas le qui t ter un seul ins tant avan t le déclin 
du j o u r , s 'approcher de plusieurs tombeaux et 
réci ter devant chacun d'eux une longue prière , 
puis venir j u squ ' à l 'entré» de la chapelle Moza­
rabe où, se laissant tomber à genoux, il s 'abi-
ma dans une extase profonde. 

Son visage se t rans forma presque subi te­
ment . De ses yeux ja i l l i rent deux ruisseaux de 
la rmes qu i , coulant dans les sillons creux su r 
ses joues hâlées, allaient seperdre en fines gout -
telettes dans les boucles soyeuses de sa barbe , 
épanchées à Ilots sur son sein. 

S n r s o n front, t ou r à tour , f lamboyait la 
pourpre de la honte , ou s 'étendait la pâ leur li­
v ide du repent i r . Il se frappai t la poi tr ine à 
coups redoublés, for tement , et les coups reten­
tissaient, pa rmi ses gémissement et le m u r m u r e 
lamentable de sa voix. 11 ne prononçai t d ' au t r e 
pr ière que celle-ci . « Jésus Dieu. Kiis de Dieu, 
S a u v e u r du monde, faites-moi miséricorde ! . . . 
Jésus de Nazare th , prenez pitié de moi . » 

Mais ces paroles qu'il répétait sans se lasser, 
expr imaient , portés au plus hau t degré, la foi, 
l 'espérance, l 'adorat ion, la ferveur, l ' amour , le 
repent i r , la détresse. 

Quand il cessait, de pr ier , c'était peur pleurer 
plus abondamment encore, avec des s û g l o t * , 
avec des cris étoun'és. 11 se t ra ina i t sur les ge­
n o u x , a l lant d 'un pilier à l 'aut re , toujours ac­
cablé de tristesse, comme s'il eût été insat iable 
de consolation. 

E t en effet, il semblai t qu' i l ne pouvai t ê tre 
consolé, de même que Rachel p leurant ses" en­
fant», égorgés . Lorsqu ' i l se releva, après une 
pros t ra t ion qui ava i t du ré plus de dettx heures . 
ses t r a i t s austères garda ien t une intense expres­
sion de douleur , et ses prunelles e l i iuela ient 
sous les l a rmes qui per la ient a u x cils a rgen tés 
de seupaupières . 

— Cet homme, pensa don Qui r ino qu i at tei­
gna i t entin le combla de l ' é tonnement , ce: h o m m e 
s'il n'est pas fou. est un bien g rand cr iminel . 

Il n ' ava i t pas proféré un mot , et son regard 
se fixait obst inément sur les mosaïques du pavé. 
Cependant , « l -Embajador , comme si M. d'Al-
monacid eût fctHHnle t han te voix sa pensée, 
lui répondi t soudain : 

— Le cr ime que j ' a i commis dépasse la me­
sure des noirs forfaits que 1 humani té connaisse 
E t si le cr ime est énorme, l 'expiation est surhu­
maine ! 

La foule des fidèles emplissait ma in tenan t le 
vas te vaisseau de la cathédrale . Cn diacre psal­
modiai t , au fond du cho?ur, l 'épitre t i rée du 
chapi t re XI I de l 'Exode, et sa voix sono redé -
passai t à peine les premiers piliers de la nef. 

Tout un peuple de nobles, de bourgeois, d 'ar ­
t isans , de paysans , de femmes et d 'entants , 
couvra i t le pavé des rtefs et des ehapeHes, a t ­
tendant que les prè i res . dépouil lant la croix du 
voile qui l 'enveloppait, leur permissent d 'ado­
r e r ce bois sacré où Jésus ava i t été cloué pour 
le salut de leurs pères et le leur . 

— Voyez cette mul t i tude, dit el E m b a j a d o r 
à don Qui r ino . Elle est frémissante, émue j u s ­
q u ' a u fond des entrai l les , à la seule représenta­
tion du mystère que j ' a i vu s'accomplir sous 
mes yeux ! 

A ces é t ranges paroles, le gent i lhomme, 
épouvanté , s ' appuya contre le marbre d'un tom­
beau, se sentant défaillir. 11 pâlit et balbut ia 
d 'une voix al térée : 

— Qui êtes-vous ( 
IV 

Après l'office, d u r a n t lequel El E m b a j a d o r 
ne cessa pas un s«rtil ins tant de répéter sa prière 
pleine d'angoisse, le vieillard e t le j eune homme 
sor t i ren t de la basilique, et se rendi rent sur la 
place Zocodover où devait passer la fameuse 
procession de la l 'assion. 

Don Quir ino y chercha vainement quelqu'un 
de ses amis . 11 eût voulu en ce moment , n 'être 
pas seul auprès de ce mystér ieux personnage 
dont l 'aspect .jetait le trouble dans sun ù m c 
S'il n'eKitengagé sa parole, il eût tenté de dis­
p a r a î t r e dans la foule qui encombrait la place 
e t ses abords ; mais il ava i t promis , et du reste, 
une force inconnue l 'obligeait à rester là. obéis­
san t , a u x côtés de cet homme dont la této dé­
passai t toutes les1 a t t t res ,e t que l'on commençai t 
à examine r avec une a rden te curiosi té . 

Vers midi l'on entendi t résonner les fanfares 
de la t rompet te , auxquelles ré[H>ndait le fracas 
sourd , m a t , lugubre , des t ambours voilés d 'un 

. d r a p noir . 
La foule oscilla, la procession commençait à 

défiler sur l a place. Elle é t a i t p ive -déed 'un chef 
des cérémonies, revêtu d 'une longue chape de 
percal ine, et por tan t à la main un grand bâton 
s u r m o n t e d 'une peti te croix en métal ciselé, l ' n 
l a rge ruban bleu à lieérc f lanc suspendait i son 
cou la médaille d 'a rgent de l 'ordre et de la Cha­
rité. 

Après les t rompe t t e s et les tamboursqui sui­
va ien t la marche , venaient les nmsmrtno» en 
t rès -grand nombre , vêtus de costumes en ve­
lours noir , coupés selon la mode du règne d e P h i -
lippe I V , e t coiffés de cagoules noires, liantes et 
poin tues . Derr iè re eux s 'avançaient d 'un pas 
lourd , sonnant et c l iquetant sur le pavé, des 
gens d ' a rmes couverts d ' a rmures historiques du 
temps de Charles-Quint . Casques et cuirasses 
br i l la ient a u soleil. 

Les femmes se j e t a i en t à t e r re et baisaient la 
t e r r e , sans souci de souiller de poussière la 
manti l le de dentelle que retenai t , dans les tor­
sades de leur chevelure , un la rge peigne d'écail-

le . Les hommes , det.o'Jt, drapés dans les plis 
amples de leurs man teaux , ebapeaa à la ma in , 
ga rda i en t une immobil i té de s ta tue . Les enfants 
bondissaient, j o y e u x , r ia ien t e t s 'abat ta ient , 
applaudissaient a u x belles images qui défilaient 
devan t eux . 

C 'é ta ient les princes des prê t res , Caïphe e t 
Anne, et les membres du sanhédr in , les juges 
iniques qui acheta ient la vie d 'un h o m m e au 
pr ix de t r en te deniers ; Hérode e t son cortège 
d'officiers; les pharisiens et l 'archer infâine qui 
souffleta de son gantele t de fer le doux visage 
de Jésus ; Ponce-Pi la te e t s a courde fonctionnai­
res romains ; et sa femme Claudia Proc la ; N i -
coiièmc et Joseph d 'Ar imat ie , et nombre de 
Jui fs a u x costumes divers , de tou t r a n g , de 
toute profession et de tout âge! Les disciples du 
Maî t re , .Siméon,Barthélémy, N a t h a n a ë l , S a t u r ­
nin, J u d a s , B a n a b a s , Manahem, Zachée e t tous 
les au t res ; Seraphia por tan t le suaire qui la fit 
appeler Véronique, et les saintes femmes de 
Jérusalem : .Marie, avec ses amies. Mar ie de 
Cléophas, Sa lomé, Marie Héli , M a r t h e , J eanne 
Chusa et Mar ie , mère de Marc ; enfin Jésus , en­
veloppé d 'une robe de laine blanche maculée de 
sang, couronné d'épines, courbé sous le poids de 
sa croix, dont S imon de Cyrène soulevait l 'ex­
t rémi té . 

Ainsi apparaissaient , l 'une après l ' au t re , tou­
tes les scènes du d r a m e sanglant et sublime qui 
se dénoua sur le Calvaire . Muet de t e r r eu r , en 
proie à une douleur qui n 'étai t pas feinte, le 
peuple tout ent ier se pros ternai t , devan t cet 
émouvan t spectacle qui lui inspirai t un reli­
gieux respect. 

E l Emba jado r , courbé sur sa crosse, e t s a 
longue barbe ba layan t la t e r r e , contemplai t les 
saintes images d'un regard où luisait une ex­
pression ineffable de jo i e et de sou/l 'rance. 

Don Quir ino tressail lait à la vue de ces t a ­
bleaux vivants qui se mont ra i en t devant lui , en 
plein soleil, et malgré lui sa pensée se repor ta i t 
à ce j o u r o i t , dix-huit cent trente-cinq ans plus 
tôt , un semblable cortège en t ra îna i t vers le 
Golgotha celui qu'on appelai t pa r dérision le 
Roi des Ju i f s . . . 

La procession se t e rmina i t p a r un groupe 
d'un g rand effet : douze pénitents robustes . 
vêtus d 'un froc et d 'une cagoule en percaline 
gr is cendre, pliaient sous le poids d 'une énorme 
croix en bois massif sur laquelle é t a i t clouée 
une ant ique figure du Chris t , d a t a n t des pre­
miers temps de l ' Inquisi t ion; les por te-croix , 
les t ii u ri fera ires, les enfants de cœur , le clergé 
de la Cathédra le suivaient le crucifix, 

— Le voilà! s 'écria el E m b a j a r d o r avec exal ­
tat ion. Le voilà ! Jésus de Naza re th , roi des 
Juifs , misen croix pour les péchés des h o m m e s . . . 
Voyez, comme il est beau, ce divin cadavre , nu 
sous la blanche ceinture qui dissimule ses plaies 
sanguinolentes . . . Ainsi j e l'ai vu monter au Cal­
va i re , ent re les deux l a r rons D i s m a s e t Ge rmas 
J 'a i compté les blessures qui sil lonnaient son 
corps l ivide. . . J ' a i mis le doigt dans l 'affreuse 
meur t r i s sure faite àson épaule pa r l ' ins t rument 
du supplice. . . J e lui ai présenté le vase plein de 
fiel et de v ina ig re . . . J ' a i frappé Jonadab ,neveu 
île Joseph, qui lui appor ta i t un linge blanc pour 
ceindre ses re ins . . . J 'a i donné l 'un des t ren te-
six coups d e m a r t e a u qui percèrent ses pieds à 
t ravers les incisons qu'on y ava i t fa i tes . . . Oh ! 
Dieu de miséricorde, pourquoi n 'avez-vous pas 
crevé mes yeux pour l 'é ternité ? Devais- je vo i r 
au t r e chose, d u r a n t ma trop longue existence, 
que l 'agonie du f i l s du l 'Homme '• 

Don Quir ino d 'Almonacid t i r a le vieillard pa r 
la manche de son savon, et lui di t , rouge de 
contusion : 

— Bon père, vous prenez vos rêves pour des 
réali tés t (.'es gens-ci vous entendent et se mo­
quent de vous ! 

Déjà le soleil touchai t au te rme de sa course -

L a procession s 'égarai t dans les ruelles é t roi­
tes qui montent vers l 'Alcazar, et la foule, 
masse tumul tueuse , la suivai t , r épondan t p a r 
des c lameurs violentes aux li tanies que chan­
ta ient les prê t res . Bientôt la place de Zocodo­
ver fut presque déser te . Quelques vaquero* 
se p romenaien t sous les a rceaux dont elle est 
en tourée . 

— Venez ! dit impér ieusement el E m b a j a d o r 
an-jeune Tolédan. 

Ils redescendirent vers les r e m p a r t s , m a i s non 
pa r où ils é ta ient venus . Ils al laient vers le pont 
Sa in t -Mar t in , à l ' au t re ex t r émi t é de la courbe 
que forme le Tage a u t o u r de l 'ant ique cité. 

— Bonhomme, partez-vous déjà ? m u r m u r a 
don Quir ino . 

— J e pars ! Mon âme est sous le c h a r m e du 
splendide spectacle que mes yeux ont contem­
plé au jourd 'hu i . . . ("est à Madr id que j e célé­
brerai la Pâques . . . E t Dieu fasse que j e ne 
revoie plus Tolède ! 

— Vous y reviendrez dans c inquante ans , dit 
l 'hidalgo en p la isantant . 

— Hélas ! . . . peut -ê t re . . . Si du m o i n s j ' y ve­
nais un j o u r comme celui-ci, et que j e puisse 
m 'a r rê te* au couvent où Tousserez moine ! . . . 

Don Quir ino éclata d'un r i re ne rveux , il sen­
ti t néanmoins que ce r i r e n ' é ta i t pas franc et 
qu'il sonnai t faux. 

Sa voix pr i t un accent de tendre pitié pour 
prononcer ces mots : 

— Senor E m b a j a d o r , vo t re sang-froid ferait 
envie au meil leur comédien.Se peut-il que vous 
croyiez aux tristes mômeries que vous m'avez 
forcé de contempler? Quoi, vous auriez foi en 
ce cadavre verd i?Quoi ! vous accepteriez comme 
vraies les versions de l 'Evangi le? Quoi ! vous 
verriez en Jésus , fils de Joseph, un Dieu et non 
un factieux ? 

Le pont s 'ouvrai t devant eux , j a u n e de pous­
sière, ligne projetée sur l 'ombre obscure de l ' an -
t r e o ù rugissai t le T a g e , 

El Emba jador se redressa avec majesté et sa 
hau te taille g rand i t encore : 

— J e crois en Jésus , fils de Dieu et Dieu lu i -
méme, dit-i l avec une suprême d ign i té . . . J e 
crois à l 'Evangile dont j ' a i vu se dérouler sous 
mes yeux les événements , qui se passèrent a u x 
ides de mars , l ' a n 7 8 5 d e R o m e , sous le préfec­
to ra l de Pon l ius Bi la tus . J ' a i vu seigneur Al-
monacid! J ' a i vu Jésus t r a îné au Ca lva i r e . . . 11 
voulait se reposer un ins tan t sur le seuil de ma 
por te : j e l'en ai chassé ! . . . 

— Qui êtes-vous? dit pour la troisième fois 
don Quir ino , saisi d'effroi. 

— Je suis l 'homme qui ne peut m o u r i r . . . le 
misérable que la postéri té l lé t r i t . . . le père des 
bour reaux du S a u v e u r . Je suis le Juif Er­
rant '..,. 

11 s'éloigna à g rands pas, et sa colossale sil­
houette se découpait en noir sur le disque rougi 
du soleil. 

Don Quir ino est depuis lors moine de l 'ordre 
de Sa in t -François : il por te le nom de fiera 
P ie r re de l 'Espérance . Ch . B U E T . 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du samedi 10 mai 1890 

Présidence de M. Ilr.om:, vice-président 
Grévis tes en correct ionnel le .—Le :( niai dernier, 

à Etoubaii le sieor Frédéric Van Protte, étant ivre, 
sa'sit la brido du gsiliiama Denollct, qu'il voulut 
em-V-cher ifaTSsarnr 

Plusieurs gendarmai ayant été obligé» dedescendro 
dé cheval pour l'arrêter, Van Protte chercha à ameu-
ter la foule ijui l'entourait, exoitaut les manifestants 
a ie délivrer. 

A l'uiidienco Van Protte se prétend complètement 
innocent .malgré s.'.-, déaégattaaa, le tribunal le con-
daauM à 1 mois i* prison, 18 francs d'amendo pour 
le délit età.r> fr. pool la contravention. 

L e second provenu est un belye, le nommé Picrro 
Mc.poel. 

11 a été déjà onvoyé doux fois en correction pour 
vols et il a été condamné i\ 1 mois de prison pour 
complicité de vol par recel. 

Cet individu a menacé un ouvrier presseur qui 

travaillait,"il lui aurait même donne un" coup de 
P°ini*. 

Le tribunal le condamne à 1 mois do prison pour 
entraves apportées à la liberté du travail. 

Ou t rages à u n agen t . — Emile Solaers s'entend 
condamner à 30 jours de prison pour avoir traité un 
a^ent de... cochon. Le fait s'était passé à Roubaix. 

E n t r a v e s à la l ibe r t é d u t r ava i l . — Melchior 
Pennequin, déjà condamné pour vol,a porté le 8 mai 
dernier un coup do poing a un monsieur qui conti­
nuait à travailler maigre la déclaration de la grève. 

Melchior demeure à Tourcoing, mais c'est à Rou­
baix qu'il a commis lo délit qui lui vaut 1 mois de 
prison. 

A A n s t a i n g . —Le 7 mai dernier,'! Anstaing, Vic­
tor Degrange aurait dit dans un groupe de manifes­
tants : Celui qui travaillera demain recevra won 
poing sur la g . . . » 

Lo prévenu fait entendre plusieurs témoins à dé­
charge qui affirment que Degrange a tenu ce propos 
« pour rigoler » (sic. 

Malgré ces affirmations, malgré un certificat très 
élogieux de son patron et du maire de la commune, le 
tribunal le condanie à !1 mois de prison. 

Dés i ré J e a n - B a p t i s t e Dendieve l , demeurant a 
Roubaix. rue des Longues-Haies. 81. ayant déj! subi 
deux condamnations dont une a 8 moisde prison, a 
interpellé plusieurs ouvriers dai's les ternies sui­
vants : « tas de vauriens, de lâches, vous n'êtes pas 
honteux de travailler pour 20 sous ! » 

Le tribunal le condamne à 2 mois de prison. 
Marie V a n v o o r e n . née à (iaud (Belgique)a me­

nacé une Meuse de l'usine Delattre à Lille de lui f... 
le poing sur la g,., si elle continuait à travailler. 1 
mois de prisun. MAÎTRE POINTC. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du samedi 10 mai 

C o m p é t e n c e e t p r i s e d e l i v r a i s o n . — A r r ê t 
L o s l'affaire Leclercq-Letombe contre Malafosse, 

dont nous avens parlé hier, la Cour réformo le ju­
gement du 1 novembre 18811. par lequel le tribunal 
do commerce de Roubaix s'est déclaré compétent. 
Les juges consulaires do Perpignan ont seuls compé­
tence. 

La Cour de Douai décharge, cn conséquence, M. 
Adrien Malafosso des condamnations contre lui 
prononcées par le second jugement du 2 décembre. 

J b T O I R I D 
L e 145° de l igne. — Le 115e d'infanterie, qui de­

vait tenir garnison à Toul. ne quittera pas Mau-
bouge. Il paraît qu'on ne veut pas déposséder de sa 
garnison celte dernière ville, qui aurait fuit des dé­
penses considérables de casernement. 

Concours agr ico le à Q u e s n o y - s u r - D e u l e . — 
Cn concours organisé par U comice agricole de l'ar-
i•nndirsetneiit aura lieu à Quesnoy-sur-Deùlo, le 1er 
juin. Il comprend : 1° animaux reproducteurs des 
espèces bovine et porcine ; 2° chiens servants l'agri­
culture; 14* volailles et autres unimaux de basse-
c o u r ; ! ' instruments aratoires et machines agri­
coles. 

Acc iden t m o r t e l à Monchecour t . — Un ébou-
lement vient d'avoir lieu il la fosse Sairtr-Rochà Mon­
checourt et a causé la mort d'un homme. 

Jeudi matin, un ouvriur mineur, Alfred Cagnion-
qr.e. Agé de 21 uns, travaillait dans la veine André, 
quand tout à coup une énorme pierre se dvtacha du 
trtit et écrasa le malheureux garçon. 

Cette pierre ne mesurait pas moins d'un mètre de 
lanfiieiir sur SO centimètres de largeur et 00 de 
hauteur. 

On lemonta immédiatement le pauvre garçon 
au jour où il reçut les soins de kl. le d cteurVan-
iliimme. 

Malgré c"la le pauvre mineur a expiré dans d'a­
troces souffrances quelques instants après. .*> 
:E^_S -DE-CALA.IS 

E x p l o s i o n de d y n a m i t e à H o u d a i n . — Le 7 
mai. vers une heure du matin, une forte détonatioa 
a éveillé les habitants de la rue Calunnç. à lioudain 
Les voisins s'etaut mis à leur fenêtre aperçurent un 
nommé Casimir Loyer, mineur, qui, après avoir 
crié: Vive la grève ! litéelater une nouvelle cartou­
che de dynamite. Cette explosion a brisé 22 carreaux 
aux fenêtres dis maison* «voisinante», particulière­
ment à celle du sieur Heuneuse, mineur. Contre le­
quel cette manifestation était surtout dirigée. Htu-
neuse. en effet, a travaillé le 1er mai et sas camara­
des lui en conservent rancune. 

PRIME EXCEPTIONNELLE 
La librairie du Journal de Roubaix, offre é 

titre de prime a tous les abonnés et à tous les 
acheteurs su numéro, un superbe recueil de eeize 
morceaux de musique pour piano, grand format, 
se composant de 38 pages. Cet album qui porte 
le titre :" 

E X P O S I T I O N - A L B U M , comprend les mor­
cela z suivants : 

1. Sonnet trompettes, polka militaire. 'Wesrtte, 
chef de la musique de la Garde Républicaine. 
2. Rêverie, Beaaaaaaa ; 3. Marivaudage. F. 
Hitz ; 4. Marche funèbre, Chopin ; 5. fan­
taisie sur II Crociato, Meyerbeer ,• G. Chanson 
de Printemps,(romance sans paroles), Mendelssohn; 
7. Trianon, gavotte Louis XV, I Vasseur; 8 . 1 " pré­
lude tsur lequel Gounod a écrit son célèbre Ave Ma­
ria). Bach ; 9. Fantaisie sur le Calife de Bagdad, 
Boieldieu ; 10. Derrière pensée, Wober; 11. Char. 
son Bspvgnolc, Paul Rougr.ou; 13. Naïla, polka ma­
zurka, Georges Lamothe; 13. Sérénade, Schubert; 
11. fantaisie sur Lucie de Lammermoor, Douizc-ttr, 
15. Chant du soir, rêverie coctarna, Bachrcan; lo. 
La Tour Eiffel, polka, Strauss. 

Il est mis en vente au prix exceptionnel de 
1 fr»ne 5 0 . 

Ajouter d cette somme 0,25, pour le recevoir 
*T-neo par la poste. 

Adro.iROT les commandes, 17, rue N c n e , à 
Rjubaix. 

T=t>fïT iC3-J:CSXJE2 
Menin . — Un roi dé dix lapins a été commis chez 

les époux ïournemine, à la chaussée de Menin, dans 
la nuit du 7 au 8 mai. La police est sur la trace des 
coupables. 

U n concour s or ig ina l . — Un concours original 
est ouvert à Bruxelles. A l'occasion dos fêtes organi­
sées pour célébrer le 00e anniversaire do la procla­
mation de l'indi pétulance de la Belgique, l'adminis­
tration communale veut faire exécuter une affiche 
monumentale. C'est en vue de la composition de 
cette affiche, qui devra comprendre un panorama de 
Bruxelles et une série de dessins représentant les 
grands laitsde l'histoire nationale, qu'un concours a 
été ouvert avec prix de 200. ÎUX) et 10U0 fr. 

Cour t ra i . — Le tribunal de Courtrai vient do ren­
dre les jugements suivants : 

Jules Glorieux, Ilarlebeke, 200 fr. pour délit de 
chasse; Charles Vantiegtiem, Oottahem. 17% IV. pour 
outrages, 20 fr. pour menaces et oOO fr. pour délits 
de chasse, Louis Odvurt, Mouscron, 2 mois (condi-
tionnellement), pour coups, 

Charles Cannie, Wacken par défaut, 4 mois et 50 
fr. pour coups ; Atolse Cannio. Wacken, 1 mois (con­
ditionnel lempnt) pour contravention ; Stanislas Van-
descasteele. 5 fr. et Arthur Verhelst. 5 fr. et LS moi3 
tous deux détenus, pour coups et ivresse. 

Constant Vereecke, Courtrai, 3 nuis et 100 fr.pour 
coups, 8 jours el 86 fr. pour outrages ; Georges Pin-
ninck. Courtrai. .'(jours pour rébellion ,• Henri Cor­
donnier, Ti foi» yt>tra*ee et Henri Vanlerberghe, 20 fr. 
tous- deux à Menin, pour coups, calomnia et in­
jures. 

Désiré Callebert, Bernard Allemand, Henri Tule-
naere. tous trois à Roulers, chacun 8 jours de prison 
et 1.% jours à la disposition du gouvernement, pour 
mendicité; Léoa DvvraegueaMeker et Aloise llerman 
a Roulers, chacun 8 mois et60 fr. pour coups et re-
beliion et ô fr. ponrivresse; Achille Libbrecht,Mous­
cron, :i mois pour banqueroute frauduleuse. 

Lousé Vaaroosebéké, Courtrai, :3 mois de prison et 
20 fr. pour abus d». contiance; Camille Buyck, ( « u r -
trai, 8 mois et 20 fr. p o u vol domestique; Krasme 
Strynck. Iseghem,8 jours et 20 fr. pear outrages, 1 
mois et 00 Ir. pour coups, lu fr. pour bruits noctur­
ne. 8 jours ponrivresse, 

Ferdinand Windels, Ingelmunster, 8 jours pour 
bris do clôture; Camille Meulobronckc. François 
Vurhulst, tous deux à Meulobeke, chacun 8 jours 
pour coups; Jean Verhelst. détenu. 1 an de prison 
et S ans de surveillance pour vol avec effraction. 

Pierre Vinkier, par défaut. 1 mois et 1 fr. t t 
Edouard Vinkier, 8 jours et 1 fr. (conditionnetle-
ment) tout deux à Meulebeke. pour destruction de 
propriétés mobilières et de clôture, ivresse et coups; 
Auguste Cri.'toH, 15 jours et I fr.; Albéric f.ecluyse, 
8 jours et 1 fr. tous deux à Ingelmunster, pour 
coups et ivresse. 

<'uiiille Morreau, Rolleghem, 2 mois et 150 francs 
(eonditionaellemsnt) pour coups et luis de clôtures ; 
Camille Siens, Ilarlebeke, 8 jours, 20 tr. et 1 franc 
(londitionnelhmenL pour coups, bris do clôture et 
ivresse; Auguste Demuynck, détenu, .') mois pour 
coups avec préméditation. 

Grégoire Vandemeulebroucke, Ingoyghem, détenu. 
I 18 mois de prison etô ans de surveillance pourvois 
i simples; 8 fois 3 mois et 20 lr. pourvois qualifiés; S 

mots et ;iO fr. pour menaces de mort, diffamation, 
outrages à un témoin à raison de sa déposition. 

Jean He.rnaert. 1 mois et 20 fr. (conditionnelle-
ment). <t Victor Boucsier. 8 jours et 20 francs, tous 
deux à Wevslgbem, pour coups, bris do clôtures et 
vinl'iu-e»; Cyrille Hallez. Wackrtn, 1 mois (condi-
tiomiellement) pour coups, Auguste Voet, Courtrai, 
15 lianes pour outrage ù la police. 

Jules Vandouieulebroucko, Courtrai. 26 fr., pour 
coupset blessures; Camille Vandekerckhove, Ingel­
munster, 18 jours et 8 jours pour bris de clôture, 
Coupa par imprudence; Jules Uittenhove, Pitlàieni, 
;i mois et GO fr. pour coups à un témoin à raison de 

. sa déposition. 

Churfes Vuylsteke, Bisspgh'in. 200 fr, (coédition-
nettement) pour emploi de lacets in nuit :Aohiiloijou-
ehart. Reckem (ée-nuitionaelleinent) pour exercice il­
légal do médecine ; Gustave Vermeulcn, détenu, 15 
jours pour coupï et blessures et 15 jours pour bris 
de mobilier. 

BTAT-C1V1L. — HOVHAIX. — VtclnralWM de naissan­
ces du 10 mai. — Emile Saiily, rue de la Vigne, maison 
Bredart, 50. — Arthur Vandevelda, rue d- l'Epeule, 191. — 
Achille Degraeve, ruo de Lannoy, l'IO. — Jean Potier, rue 
C&rihcm. Petit-Vinage. —Gustave De Buyck, rue des Lon­
gues-Haies, cour Grau, 8. — Kos.e Hespel, rue Decrême, 
cito Claude Itoussel, 17. — Jeanne Vanliiefte, rue Pieire-de-
Koubaix, 1N5. — Mireille Vancramphout, rue Christopho-
Colomb. cour Mulliez, Si. — Mari* Debisschop, Ilètrl-Dien. 
Louis Devlee88chauwer, rue de Nouveaux, as.— Ma, liges. 
— Charles Galens. tisserand, à R; -îbaix. et Léontine Lalù-ro 
cabarelière, à Roubaix. — Modeste Vroman, magasinier, à 
Roubaix, et Mathilde Dufermont, devideuso, à Roubaix — 
Jules Stslpart, tisserand, a Roubaix, et Adéline Bassée, 
méasgèr*. à Roubaix. — Eugène Doutrclungne. tisserand, 
H Roubaix, et Marie Vanheule, tisserand?, à Roubaix. — 
Mathieu Vereecken, dresseur, à Roubaix, et Sophie Labarra 
tisseraiide, à Roubaix. — Déclarations de décès du 10 mai. 
— Guillaume Henri, t tl nus, aux lVtites-Sœurs, rue Saint-
Jtuu. — Ce! i in Mortier, 10 mois, 12 jours, rue de Leuze, 
f>>. — Elise Montagne, 18 jours, rue Saint-Antoine, cour 
IJesfontïines, 17. - Florentine Heibaut. «1 ans. sans pro­
fession, rue doLannoy, S:*. —Julie Tapis, 1 mois 4 jours, 
m» de Lannoy, 238. — Marie Caluaert. 31 ans G rooU, mé­
nagère. llùtel-Dieu. — Marie Basiiuin.l an 8 mois 23 jours, 
IIOtel-Dieu. — Léona Fortier. 1 mois, 15 jours, UAtel-Oieu. 

Flore Aubert, 47 ans 4 mois, ménagère. Hôtel-Dieu. — 
Louis Tesse. (J7 ans S mois, mécanicien, ruo Saint Maurice. 
lu. Célestiiie Duforcst, 54 ans 7 mois 10 jours, inèua^ro, 
rue de l'Espérance, cour Mabieu, 7. 

TOCRCOINO.- Déclarations ife naissances iu 10 mai. 
— Charles Vannesbus, rue. do Calr.is. — Cyrille Carlier, rue 
des Champs. — Adrienne Léman, rue d'Anvers. — Emile 
Bonet, ruu des Trois-Pierres. — ,'ulia Dhaze. rue Neuva-
de-Roubaix. - Elise Desquiens. rue du Bocquet. — Mar­
guerite Christory, rue du Château. — Marie Santy, aux 
Phalempins. — Auguste Ameve, rue du Bocquet. 

Publications de mariages du 10 mai. — Jules Leplae, 25 
ans, tisserand, et Philomène Lepers. 22 8ns, soigneuse. — 
Liévin Vandendriessohe, 28 ans, gaieon boulanger, et Hor-
tense Werbrouck, 27 ans, bobineuse". - Gustave Lcgrand, 
21 ans, maçon, et Blanche Pouraert, 2:1 ans, dévideuse. — 
Charles Sinoy. 28 ans, marchand de beurre, et Marie Bal-
caen, 22 ans. tailleuse. — Alphonse Deboosere, 23 ans, tis­
serand, et Hortense Blancke. 23 ans, soigneuse. — Pierre 
Tissot, 28 ans, directeur de forg?s et laminoirs, et Marie 
h'oél. 21 ans. sans profession. — Cha'les Flament, 23 ans, 
prruquier, et Marie Ornez, 23 nus. moulineuse. - Emile 
Potilao, 39 ans, mécanicien, et Hortenso Vandekerkove, 7 
ans, sans profession. — Désiré Vanoverscbeld, 2!) an s. fi leur, 
et Maria Dnssonville, 25 ans, ratiacheuse. — Jules Mas-
selis, 2o ans, charretier, et Victorine Feys. 2G ans, lessi­
veuse Charles Vanveerdeghem, 27 ans, tailleur, et Emma 
Yaiitioutte, 2tl ans, soigneuse. 

Emile Mairesse, 37 ans, peigneur, etC'.émence Vossaert, 
32 ans, soigneuse. — Charles Nuyten. 2S ans. rattacheur, 
et Angèle Démarque, 23 ans. couturière. — Edouard Mas-
selis. £0 ans. tisserand, et Marie Mathys, 41 ans, les3i-
v»use. — Emile Gillis, 33 ans, tisserand, et Céline Liagre, 
40 ans, cuisinière. 

Déclarations de décès du 10 mai. —Juliette Sinonques, 
50 ans G mois, repasseuse, rue du Brun-Pain. Jean-Bap­
tiste Desplanque, 78 ans 5 mois, sans profession, rue du 
Tilleul. — Valentins Desurmont, 4 ans 3 mois, ruo Bù-
renger. 

MARCQ-E.y-BARŒUL. — Déclarations de naissances 
du 2t cvrilauS mai. —Jules Vanpoucke, rue ChulTart. — 
Louis Villain. cour Catry. — Eugène Menu, au Quesne, — 
François Lanthier, rue du Nord, 9. — Riœanie Desmet, à 
J'Entr pot. - Julienne Zuindeau, cour LiDset. 1!». — Ernest 
l)ebruyne, cité Ducliateau.pt. —Jules Poissonnier, au Mo-
linol. — Désiré Verhulle, au Plouich. — Déclarations de 
décès du 21 avril au S mai. —Virginie 8ury, 5o ans, au­
bergiste, rue de la Gare. — César Devos, 22 ans b" mois, 
'isserand, rue de Marquette., S5. — Joséphine Dalle,03 
ans, ménagère, au Molinel. — Jules Dierickx. S mois, rue 
dû Marquette. — Dhaenens, présenté sans vi.\ cité Duclia-
teau, 7. — Marie Destailleur, 78 ans 0 mois, sans pret'es-
sion, Rouges-Barres. - Augustin Latns, 62 ans, ourdisseor 
maison Moreau, 12. — Emile Staelens, b' mois, cour Linset, 
35. Catherine Desrugues, 84 ans l! mois, propriétaire, 
rue de la Gare. — Louis Mouton, 2 ans G mois, cour 
Catry. 

HOCSBBCQVE. - Déclarations de naissances du 3 au 
10 mai. — Néant. — Béctaraliui.s de décès du 3 au 10 te.ai. 
— Marie Lsaôutr», 17 ans 8 mois, les Bois. 

NEUVIIA.E-EX-FLRRAt.Y. - Déclarations de nais­
sances du 48 avril, an l'J mai. — Gustave Desplanqnes, 
Bas-Q&rtier. — Pierre Vautorhoit. Bailly. — Camiile Van-
torhout, Durmont. - Alfred Dufermont, Place. — Nathalie 
Lefevro. Calvaire.— H,;; ne et Jeanne Vannsbrouck. ju-
melles, Vieill Mi.tte. — Jean Desurmont, Place. - liécla-
rations de déc-s du 10 avril au 10 mai. — Alfred Lécroart 
VJ mois, Bevquier. — Germain Kaês, 2 nus G mois, Dur-
mont. — Juliette Costein, 22 ar*. Calvaire. — Mario Sui.-i, 
bit ans. Place. 

MOCSCROV.— Déclarations de naissances du ?6 avril 
ait il mai. — Blanche Vanseho'ilirœck. Munt-à-Leux. — Cô-
lioe Stlandre, Haut-Judas. — Clémence Dendievel, Bois-
de-Ckéne. — Léou Delep.vit, lias-Voisignnge. - Ern st 
RooMa, TuqiK t. — Arthur Samyn, Mont é-Laaz. — VaOem-
tin.' Namicrois, rue Suint-Pierre. — Victorine Vanghcluwe, 
rue Léopold. - Marie Vandonbule , Dragon. — kmgU* 
Varrasse, Blanc-Pignon. — MarCaije* du â'i art il ait :t mai. 
Charles Do Ttonls, 33 ans. e»baretier, 4 Mouscron, et 11a-
tiiilJe Vanne le, Mas profession, • Monscron. — Jean-Bap­
tiste Duquean:', 28 ans.mécanieien, et Marie Bputers, tans, 
cabaretiere, a Mouscron. — Pierre Carotte, 3(1 ans, bou-
l.r.oer, à Mi nscron, et C lestir e Nuttin, 41 ans. sans pro­
fession, à Mouscron. — Edouard Jacquart, à Mouscron, et 
Ma'-io Dihera. M en-i, à Mouscron. — Flo-r s Corne. -10 ans. 
emplo>é de commerce, à Mouscrm.et Améiio Slalmans. 33 
ans, sans protession, a Mouscror... — DeVIaraftene iedéeèt 
du SU avril an •.) mai. — Léon Moertens » mois. Taquet. 
— C.ervais Delcroix.lt mois, rue de la Station. I.aurc 
Hollobecq, lo uns, Vellerie. — Salens Uéxiinin). Hameau 
de rSaperaaee. — Hatalie Hns, G* ans, Bois-Ficaanx. — 
Marie Leveugle, 6 mois. Bois du Voisinage. - Depoorteee 
(masculint. Risquons-'i'out. — Julia Malysse. 3 mois, llaat-
Ji.das. — Emile Kints. 3 mois. L'ois-de-CliCue. —Mario 
Boass, -loans. rua de la Marlière. — Charles Delmazure, 55 
ans, ruo la Station. 

l.flfi amis ©t •MMÉMaMM* do la famillo DELS.VUX-
DUGAUQUIER qui, par onbli, o'anraient pas r- u de 
IfttTo do faire-part dn tUcès ds Mndomotielle Louise-
Aiitoinet1e-rsr\belIe DBUSAUX. dAeétKe à Roubaix, le'., mai 
1830 à Vù;*»«iei7 ans et 'à mois, adtninistiOe do-< Sacre­
ments de autre mère la Sa.nte-Epîise, sont prié? de consi­
dérer U prisent avis comme en tenant lien et de bien 
vouloir assister anx Convoi et Service ftolen&els. qoJ acromt 
IrÏM l* lon-ii 13 courant A 0 ! » r°.?, cn l'ecrlta* Samt-Sépnl-
cre, à Roubaix. Les Vigilta Mront eliantéos U mèma jour, 
à ô beuret \[X. — L'asettublée i la maison mortuaire, rue 
d* LUI*, 210. 

Lr» amis et oonnaiss: n:ns de la famille TESSK-DES-
PLA.NQUE qui, par oubli, n'auraient pas reçu: de lettre de 
Ckir*»P irt du dec^s do MonaUar Lsouis-Joaepb TESSE, 
m.'c^nîcien. médaillé de la Sec été des t'eioncei, d.' l'Abri-
culture «| d«e Arts, d«céd4 4 Roubaix, le .0 mai IU9Q, danfl 
f;i t> année, administré des Sacrements do r.otre m.'re la 
Sainte-Eglise, sont priés deconaidérer le présent avis comme 
en tenant lieu «t de bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solennel», qui eurent lieu le lundi 12 courant, 
à i) heures, en réélis*} Notre-Dame, à Roubaix. Les Vigiles 
seront chantées le dimanche 11, à b' heures 1(2. — Lassen.-
b'.t'O à la maison mortuaire, rue Saint-Maurice, 15. 

L*« amis et connaissances L.e la lamine QU1EVREUX-
liKLli.VUT qui. par oubli, n'auraient pas reçu dii lettre de 
fn.ire-pft.rt du décès d>̂  Dame Florentine IÏEI.DAUT, veuve 
de M. Arcould-Joscpli yUlEVREUX, décêdOe à Roubaix. le 
9 mai 18: 0. dans sa SI» année, administrée des Sacrements 
dy notre mère la Sainte-Eglise, sont priés de considérer le 
présent avin comme en tenant lieu et de bien vouloir assis­
ter aux Convoi et S'irvice Solennels, qui auront lieu le lundi 
IJ cousant, à 9 heures, en l'église do Sainte-Elisabeth, à 
Rnubaix.— L'asbemblée à la maison mortuaire, ruade Lan­
noy, 3V 

L'u Obit solennel dn mois sera célébré en Tôglise Saint-
Sépjleie, à Roubaix, le lundi M mai 1K90. à 9 heures, pour 
le repos de l'âme de Monsieur AUxaadre-Honoré-Joaeph 
DELERUE, époux de DamoAmélie PEKCQ, décédé piùuae-
ment à Roubaix, le 8 avril 1800, dans sa 58° année.— Les 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçn de lettre de 
faire part, sont priées de considérer le présent avis comme 
en louant lien 

Un Obit Solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Saint-Sépulcre, à Roubaix,le lundi M mai UNO, à 10 heures, 
pour le repos de l'âme de Monsieur François St inislas 
SOYEZ, ex-cafetier, époux do Dame Zuîma MORILLE, dé­
cédé &Rouba*x, le 9 mai 18-S9, dans sa 41* année, administré 
des Sacrements de notre mère la Sainte-Eglise. — Los 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reen de lettre 
di fairû-part, sont oriées do considérer le présent avis comme 
en tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Sainte-Elisabcth, à Roubaix, :.e lundi 12 mai 1890, à 9 heu­
res lis, pour Le repos de lame de Dame Philomèna CAL-
LENS. bouchère, épouse de Ifoasieur Jean-Baptisto LEPEB-
VRE, décodée à Roubaix, le 7 tuai ItSiid, dans sa H* année, 
ailn..iii*trée des Sacroments do notre mère la Sainte-
Eglise. Lespùisumnas qai, par oubli, n'auraient pas i?çu 
de lettre de !u,irc-part, sont p/iies de considérer le préaent 
av's cnmme en tenant lieu. 

Un Obit solennel du moû; sera célébra nu Maitre-
AnUl de l'église Saint-Martin, à Roubaix, le lundi U mai 
MO, à 10 heures, pour le rep >s de l'àmede Madame v-ive 
Alphonse DErRENNE, nie Juliette DELEEDE, décédée A 
Roubaix. le 7 avril 1*90. àl'igo d-i 7S ans et 6 taola, admi­
nistrée des Sacrements ds uotre mère la .Sainte-Eglise. — 
Les personnes qui, par cubli, n'auraient pas raçn de loltre 
de f^re-part, sont priées de considérer le prôoont avis 
m i w en tenant lieu. 

Un Obit solennel du mois sera célébré en l'AgllM S tint-
Martin, à Rout.i-.ix. le lundi 11 mai lï-'jO, à S heures, pOttf 
13 repos de l'âme de Hanateor Charles LERNOULD, des­
sinateur, décodé à Roubaix, le 1" avril ISjl», dans sa 17» 
aunée, administre du Sacrement ds l'Extréarc-Onction. Les 
personnes ftti, par oubli, uaurateni pas re;u de tattn de 
rtuo-part, sont priées de considérer le présent avi3 tffiQBM 
«n tenant lieu. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église 
Sniute-Klisabttb, à Rouuaix, le mardi 13 mai lHOo, a 
9 heures 1|2, pour le repos de l'âme de Mun.ieur Jub-s-
CéMlsJoMM LEEEIÏVRE. rentier, décédé a Roubaix, le 1 
mai l&VJ, dans t.a 01* année, administre du Sacrement do 
1 Extrême-Onction. — Lea personnes qui, par oubli, a*a«-
raient pas revu de lettre de iairepart.3ont priées do consi­
dérer le présent avis comme eu tenant lien. 

Un Obit solennel anniversaire sera célébré en l'église de 
Wattrolos. le merer.'li 11 M i 1*00, é 9 heures, pour io 
repos de l'ame de Dame EJvina-Maria MESTDA.li. déeéééfl 
a NVattrelos, le 11 mai lcisU, daus sa 31» année, administKe 
AM Saeremeuts de notre mère la Ste-Kglilie. La» IQioanei 
qui, par oubli, n'auraient pas reju de lettre de •miro-part, 
eont pri-sie de coneiutisjr le pfé***i avis ccniu.e eu taMuat 

L\ TEMPÊRATtRE ET L\ VITESSE 1)1 VEM 
AU SOMMET DELA TOUR EIFFEL 

Les premiers résultats qui ont étc obtenus à la 
station météorologique établie au sommet du la 
tour KitVel, et qui out fait l objet d'un savant mé­
moire présenté récemment a l'Académie des 
MassaSM par M. A. Angot, ont mis en évidence 
plusieurs faits fort intéressants, particulièrement 

. en ce qui concerne la vitesse du vent et les varia-
( tions iliuincs et noolurnes de la température, exa­

minées par comparaison avec les variations obser­
vées au niveau du so). 

Pendant le jour , la température du sommet s'est 
montrée constamment plus basse que celle du pied 
d e l à tour, ainsi qu'on l'on observe ordinairement 
chaque fois qu'on s'élève à une certaine hauteur 
au-dessus du sol. Mais, ce qui peut paraître plus 
surprenant.c'est que les nuits,par rapport aux jour­
nées, sont relativement plus chaudes au sommet, 
et que, pai les temps calmes et clairs, la nuit, au 
sommet, est même souvent plus chaude en réalité 
qu'au pied de la tour. 

D'autre part , on a pu remarquer que très sou­
vent les changements de temps s'annonçaient au 
sommet, par une variation de température, plu­
sieurs heures, ou même deux, trois jours , avant 
que rien de pareil se manifestât e:i bas. 

Les observations relatives à la vitesse du vent 
sont particulièrement importantes en ce qu'elles 
se rattachent directement à la question de la na­
vigation aérienne. 11 était, en effet, du plus grand 
intérêt de déterminer la vitesse du vent à 300 mè­
tres de hauteur et les variations de cette vitesse 
dans le courant de la journée. 

Du milieu de juin au commencement d'octobre, 
la vitesse moyenne du vent s'est montrée da p l r s 
de 25 kilomètres à l 'heure, tandis que cette vitesse 
moyenne n'était guèrequo do8 kilomètresàl 'heure 
au niveau do la tourelle du Bureau central météo­
rologique, à ~l mètres au-dessus du sol. 

De même qu'au sommet des montagnes, la vi­
tesse du vent au sommet de la tour atteint sou ma­
ximum pendant la nuit et tombe au minimum vers 
dix heures du matin, tandis qu'au Bureau central 
météorologique, comme dans toutes les régions 
basses, le maximum s'observe au contraire 
pendant lo jour , et le minimum pendant la 
nuit. 

Ces premiers résultats des observations météo­
rologiques de l'observatoire aérien viennent se 
joindre aux travaux importants auxquels la tour 
a pu déjà se prêter, et l'on peut dès maintenant 
affirmer que les annales scientifiques de la tour 
Eiffel suffiront bientôt à démonti-er, pour ceux 
qui peuvent en douter, l'utilité réelle de l'oeuvre. 

M.UIUCE DAI'MN. 

REftSEIGNEHOTS COMMERCIAUX 
i n t é r e s s a n t l ' i n d u s t r i e t e x t i l e 

Déclarations de faillites 
Dame Morlet (Claire UodineaH), confections 

pour hommes, rue du Pont-Neuf, 22, à Paris. — 
M. Bopneau, rue do Savoie, 0, s. p r . 

Pinondelle (Jean-Pierre-Ausrustej, ouates, co­
tons, laines et crins, rue du Kaubourg-Saint-An-
toine, 227, à Pari?. — i l . Lupy, 39, quai des 
Grands-Augustins, s. pr. 

Lcgrand (Jules-Edouard), courtier en marchan­
dises, boulevard Saint-Germain, 170, à Par is . — 
M. Roucher, rue Hautefeuille, 1 bis, s. pr. 

Warner (Charles), commissionnaire en mar­
chandises etreprésentant de fabriques, ruei les lay, 
3 , à Paris.— M. l lécaen, rue de l'Ancienne-Comé­
die, 14, s. pr. 

Ducos, teinturier, rue de Bagnolet, 130, à Paris. 
— M. Roehette, pi . Dauphine, 12, s. pr. 

Moavemeiil maritime lainier 
Le steamer Charente a suivi le 5 mai de Monté-

vidéo pour Dunkerque et Bordeaux avec laines, 
cuirs et peaux, pour Roubaix-Tourcoing, (attendu 
vers le 20 courant k Bordeaux. 

Le steamer Chiitelier est monté le 8 mai à 
Bordeaux, allant d'Algérie à Dunkerque avec lai­
nes et diverses u.archandises pour Roubaix-Tour-
coing, 

Le steamer Tropique prenait charge le 9 mai a 
B( rdeaoy pour les Mers du Sud où il relèvera pour 
l'Europe avec laines, cuirs et peaux: 

Le sieamer Lacin, a débarqué au Havre deslai-
ues d'Australie, transbordées de Marseille, le 0 
mai . 

Le steamer Porttma est srrÎTé le 6 mai à Monte­
video, venant de Dunkerque et le Havre avec diver­
ses marchandises 

Ce steamer chargera en laines pour tRoubaix-
Tourcoing. 

Lo steamer Calcados esj parti le 8 mai de Bor­
deaux, allant de Dunkerque en Algérie, charger 
en laines pour Roubaix-Tourcoing. 

Le steamer Brésil est parti le 7 mai de Montevi­
deo pour Bordeaux avec laines cuirs et peaux, vi;l 
escales au Brésil et au Sénégal. 

Le steamer Sydney prenant charge le 7 mai à 
Adélaïde (Australie) en laine pour Marseille, Lon­
dres et divers ports. 

Le steamer L'. Y. Ynl'i'nkoren a débarqué le 9 
mai à Dunkerque : 150 balies peaux de vache pro-
venant |de Rotterdam. 
aut' iMiimuiam^Uiiiaii WirwJiajttjuaausawaSaasMaaasaaaaas) 

ÎNOliVELLE CARTE DES BA8&IXS HÔUILLERS 
d u Xurd e t d u P a s - d e - C a l a i s 

PAU E. V o m j u n 
En vente à la librairie du « Journal de Roubaix » 

Cet ouvrage d'une utili é pratique Ineontests-
ble s'adresse aux capilali* tos, aux actionnaires, 
aux ingénieurs, aux Compagnies de transports, à 
tous 1. s industriels qui de près ou de loin, ont à trai­
ter pour la vente ou l'achat avec les Compagnies 
houillères. 

L'auteur, dans un style clair et concis, fait un lus 
torique da lu découverte des immenses gisements qu 
d'au-delà du Rhin, jusqu'à Boulogne, donnent car 
riére, sur 420 kilomètre», à uns exploitation qui va 
toujours croissant. 

Ce n'est pas seulement par les cartes et par l'his­
torique des compagnies concessionnaires du bassin 
que M. Vuilemin a su rendre intérssssa* "»n ou­
vrage; des tableaux très habilement groun s D U S 
S résentent par périodes décennale» et bi-d- '••; » i.iales 

e 1880: 
La production de chaque Compagnie houillère. 
Le i.ombre des ouvriers et les salaires. 
Le prix des ventes des houilles. 
Le prix de vente des actions. 
Les dividendes distribues. 
Puis, la même étude est reprise pour la période 

comprise entre 1880 et 1888, et le chapitre suivant 
nous donne la curieuse statistique de la production 
des bassins dit Nord et du Pas-de-Calais par compa­
gnie, depuis l'origine jusci n'en 1889. 

Les 200 pag> s de ce volume contiennent en essence 
des documents considérables qu'on ne rencontre 
qu'épars et non coordostaés. 

C'est l'histoire du bassin, dans son passé, dans son 
pr sent, c'est pour les clairvoyants, 1 aperçu de l'ave­
nir ; c'est en un mot le vade meettm do tous ceux 
3ui ont un intérêt à être renseignés sur les houillères 

u Nord de la Franco. 

L'INDISPENSABLE 
à tous k s industriels, négociants, courtiers, 
sociétés, etc., est un T i n i h r e e n c a o u t c h o u c , 
dont l 'empreinte est toujours nette, monté sur 
plaque métal armée d'une poignée. 11 est renfermé 
dans une boite métal blanc no s'oxydant pas. 
De dimension très portative, ce cachet rend de 
réels services à toutes ie3 personnes traitant des 
affaires hors de chez elles, pour lesquelles la mar­
que d'authenticité est nécessaire. 

En vente à la librairie du Journal de Roubaix 
au prix de 1 f r . 2Ê» et avec un flacon encre 
1 IV . K O . 

saine et tonique. 

LE COGNAC RICHARD active la digestion. 

LE COGNAC RiCHARDceonvrièrXdéani 

LE CGGNAC RiCHARD est garanti pur. 

LE COGNAC mCHARû \SZ£ir^ 

LE COGNAC RICHARD L U 2 ï £ r * " " 

LE COGNAC RICHARD %*\î™â\iïiT.ie 

se vend, dans la 
maison de vins et 

liqueurs de M"* ALFRED ftlESSIAKN, 70, rue de 
l'Ommelet, à quelques mètres de la rue Tellart, a 
R vjbaix. 

LE CGGNAC RICHARD 

A LA TOUIi EIFFEL 
C h a î n e s a r p e n t , 2 fr. 50 

REIuOnTûIR ÏRGiiiT, 13 fr. 

E. LANDAUER 
16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 

ROUBAIX 

S P E C I A U T f DE BLANC 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie à la main 

à R e m i r e m o n t ( \ 'osg.-i 

Cette maison, si avantageusement connue et 
si appréciée par sa clientèle depuis de nombreuses 
années, vient de mettre en V E X T K , pour la 
S . V I S O X D ' É T É un choix superbe de modèles 
nouveaux pour 

TROUSSEAUX ET LAYETTES 
ainsi qu'une quantité considérable d'articles pou: 
enfants, tels que : 

Robes blanches et couleurs, 
Tabliers, Douillettes, Pelisses 
cachemire et piqué, Robes de 
&apÉérae,etc, etc. 

CHOIX MAONII'IQTE 

DE RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ 

DE LINGERIE FINE 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODÉS 
P r i x e x c e p t i o n n e l s 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Dépôt deToiles des ï e s p s 
LINGE DE TABLE 

garantis a l'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A FAÇON 

Gras d choix d'articles pour 1r" communion 
Le principe absolu de la Maison des F s t i t r i -

<|iip$i l ' a r i s i c i i n c s est de v«»iit3i*e o n l i è -
r e m e n l d o c o i i l i a i i c o les a r t i c - l c * I O N 
p l u s N o i g n é N o t l o » m i e u x a s N o r i i s à 
des conditions de b o n m a r e i i é e x c e p t t o n -
n e l . 

P R I X - F I X E marqué en chiffre* con 

16, rue da Vieil-Abreuvoir. Rmibaix 

CRÉDIT FONCIER FRANCO-CANADIEN 
Au capital de 2-> millions en 50.MOI) actions Ai 500 iraecs 

3 0 , 0 0 0 O b l i g a t i o n s d e 5 0 0 tr. 
Inté l'iHannuell 5 f. Remboursement à 500f. eu 75 ans 

La société prend <'• sa charge tous impôts actuels, 
moyennant un prélèvement de fr. 0 , 4 0 par cou­
pon. Le coupon semestriel sera ni/isi pajfé à rai­
son de fr. 7 , 1 0 . 

P r i x , d ' o m i s s i o n : TSZ*Z» I V a u t - s 
joansawca L ' - H I N 1890 

5 0 f. on s o u s c r i v a n t ; 1 0 5 f. à l a r é p a r t i t i o n ; 
ÎOO f. d u 2 0 a u 2 5 j u i n 1 8 9 0 ; 1 0 0 f. d u 2 0 a u 
2 5 j u i l l e t 1 8 9 0 . 

l'acuité d'antieiper les versements à 4 OjO l'an. 
En se libérant a ia répartition, on ne paie que Fr . 
3 5 3 , 7 5 : ce qui l'ait ressortir le placement .-, 4 0[O 
net d'impôts, sans compter la 2Jrime d'amortisse­
ment. 

Les obligations ont pour sanuttiaa : 
Lts 1S\750,CU0 fr. i apjx i r sur le eapital-acti . . : li - r-j-

Htvif divorsi.'s; ]e développement des v' 
des dividende* annuels qui a ont c^sO u 
Crciit Canadien est de pr^rui^r ordre, comme : 
cote de la rente canadienne 3 1 ; qui est d 

On souscrit : M o r o r o d i 1 4 . M a i 
à la B a n q u a d e P a r i s e t dos Pa j - s -Bas : au 
C r é d i t L y o n n a i s ; s la Soc i é t é G é n é r a l e 

La cote officielle sera de, indée. 22387 

, EKTFICPR 
3 6 , ruede l'Espérance, Roubaix 

n i m n praJTCÏPMcri: 
SPÉCIALISENT : 

V A I D I L ? » l ' a v a g o s , S a b l e s e t 
M ? I i l I L . G r a v i e r s 

NIVELLEMENTS DE TERRÀU.S 
GRAND MAITUIEL 

Fourniture et pose de voies ferrées 
D i T l i ï C V ' T • f o u v e r t u r e . Z i n g i i e -

i D . \ 1 l.YlLil I . r i e , P l o m b e r i e 

RÉPARATIONS, CÉLÉRITÉ 

BILAN DE LA BANQUE DE FRANCE 
Situation heMttmadaire ilu S MJÎ 

ACTIF 
Encaisse et la Banque S.S51.<61.8?t Î8 
Effets échus hier à recevoir . . . . 70 243 tS 
Portefeuille de Paris: Commerce . . S5j.27ii.9TO tl 
Portefeuille de; succaraajeg : Eliets 

sur plaoe S27.J 
Aianc. s iur lingots et monnaies. . . :JL: O.^ 100 , , 

— — SOCC1U 1 . i . 
Avances sur titres ! " 

— — succursales.. 137 S 9 
Avances a l'Etat U0.00O.U0O . . 

Ri •:.-,.- de la réserve : 
Loi du 17 mai 1S34 (ai 10.1 
Ei-fcanqnesdes départements . .(a) 
Rentes disponibles : ' ' 
Rentes immobilisées (e) 1 i . 
Hôtel el oaobilierée laBaxtqiia , . jd) 
mmeubles de» succursales . . . . 

Dépenses d'administration . . . . l.Sfô.MS .s 
Emploi de la réserve spéciale. . . (e) l a e i a i e 
Monnaies italiennes es dépM . . . . 
Diters 

.391 27 

R e m o r . t û i 

MONTRE; 
O . V O U I L L A R M E T , f«b' 
.1' !.. .r;.-. i.,.:c.-i,Vnt.!. 
dee Horlogers, S:, Ruo BATTANT, à 
B e s a n c o n (Doahsl. 
Itniinuictfruci CATAtCGUr t, DESSIN), 

£2377 

r ASSIS 
Capital de la Banque 
Ile:ie?ice en addition au capital . . . 

Réserves immobilières ; 
Loi du II mai ls:i4 (a) 
Ex-banques départementales . . (b) 
Loi du a juin is;,7 fej 
Réserves immobilières . . . . (d) 
Réserve spécial», (e) 
Billets au porteur en circulation ' . . 
arrérages de valeurs transférées ou 

dftposéas 
Billets S ordre et récépissés . . . 
Comptes-courants du Trésor . . . 
Comples-courauis de Paria . . . . 

— — des buceursa.» •. . 
Dividendes à paver 
Effets non disponibles 
Escomptes et intérêts divers . . . . 
Réescompte du dernier semestre . . 
Divers 

10.000.000 . 

• l ' O O . . 
1 "00 . . 

I I I l t l 
.,50 . . 

13 010.03a 45 
. . .»; M 

123. SU s a 5.) 
31-' (S 

' 709.311 1! 

'.790.SK OS 

Décomposition de l'encaisse au S Mai 

âl.eol >!i 3-s 

t.e directeur gérant : A:.VRSO itEBOOK. 
i t. Imv aJ'red Reboui U roe NetE-co. RÛuhaiz 
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